
MALVILLE ET LA PRESSE. 

Nous n'avons pas cru pouvoir constituer le livre noir de Malville sans y inclure les 
réactions des différents organes de la presse écrite et parlée. Nous avons donc rassemblé 
les « unes » des principaux journaux de la presse régionale, parisienne et écologiste. 
Nous avons fait suivre ces pages de la revue de presse du « Monde » qui donne une 
image assez exacte des commentaires des journaux, et du jugement de Claude Manceron 
dans le « Nouvel Observateur ». 

Nous n'avons pas résisté à la tentation d'y joindre la couverture du numéro de 
« Minute » qui « rend compte » de l'événement. Ce journal qui ne rate jamais une 
occasion d'exciter les passions réactionnaires et racistes n'a une fois de plus pas manqué 
la tradition. 

Mais « Minute » n'est qu'un épiphénomène. La presse, une certaine presse, dans 
une très large mesure a contribué à répandre la thèse gouvernementale. Nous avons 
voulu illustrer la campagne d'intoxication qui a suivi la marche par quelques titres, 
deux témoignages, un sur R.T.L., un sur Antenne 2, et une photo. On appréciera 
ainsi les capacités de manipulation d'une presse soit-disant « libre ». On verra que cela 
va même jusqu'à la falsification de photographies !... 
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CREYS-MALVILLE: La marche pacifique mauvais temps 
se termine en drame 

UN MORT, UNE CENTAINE DE BLESSÉS 
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Quotidien Rhône Alpes 
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L E MATIN 
V I O L E N C E S 
P E N D A N T L A M A R C H E A N T I N U C L E A I R E 

S U R C R E Y S - M A L V I L L E 
• La manifestation a été réprimée très brutalement : un mort (un jeune 

homme de la Drome, victime d'une crise cardiaque après une charge 
policière), plus de cent blessés, dont certains très grièvement 

• Le préfet Jannin félicite tes forces de Tordre pour «leur tenue face 
aux gauchistes et aux étrangers»? a » u 
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F r a n c e S o i r 
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Un banquier 
exécuté 

par 
la bande 
à Baader 
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recherchée» .n MUmngne 

< Des groupes d'action 
d'inspiration anarchiste 

(1000 m 20.000 mifettaMs) 
ignorant les frontières 

ont délibérément 
attaqué les forces du 

dispositif de protection » 
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U 
Le paradoxe 
de Creys 
Malville 
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Les extra-terrestres 
ne répondront pas 

à Carter avant 
un million d'années 

Il a xiixm' aon (K'rnirr romhut 

Monzon : 
« Valdès me 
succédera » 

Les pays arabes 
soumettraient 

un plan de paix 
à Cyrus Vance 
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Les 26 nouveaux 
films d'août 
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ECOLOGIE : 001 
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LE MEURTRIER 
PRÉSUMÉ DE FIONA 
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CGT ARRÊTÉ 
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Programme commun : 
des solutions à trouver 
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Solutions actuelles 
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Les sinistré 
manifestent 
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Libération 

E g y p t e - L i b y e 

UNE GUERRE 
POUR 4 AVIONS 
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Le nucléaire lue 
Entre 40 «t 50 000 personnes iwonifostont contre la construction du suregénéreteur : 

Super Phénix e Affrontements violent* à Faverge dons le périmètre interdit «Le premier 
mort de lo lutte écologique: Vital Amchaloo. un professeur de 31 on» «Plus de 100 blessés 

parmi les manifestants eS gardes mobiles grièvement blesses 
•Cinq arrestations et un suisse expulsé 
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Un manifestant meurt après une charge de police 
Une centaine de blessés à Creys Malville 

PREMEDITATION ! 
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De quoi est mort Vttel Miibtloé 

Up: Besançon mobilisé* 
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IRONS NOUS 
I JUSQU'A 
L A GUERRE CIVILE ? 
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n ; , M i ' . . u < i c'était le marché commun da terrorisât 

CASSEURS 
SANS minute 

HT T*» Ou J su t MMt 1*77 4 9 

FRONTIERE 
Le témoignage de 
notre envoyé spé­
cial • Des com­
mandos entraînés 
en Allemagne 

D'AUTRES COUPS 
EN PREPARATION 
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Les commentaires de la presse un 
L E PARISIEN L I B E R E , écolo­

gie, oui : violence, non. 
« Ces groupes armés de barres 

de fer, casqués, venus pour la 
plupart d'Allemagne, agissant au 
nom de l'écologie ? Qui pourrait 
le croire ? Ces centrales nu­
cléaires, c'est maintenant irréver­
sible, doivent s'insérer dans la 
nature en respectant les sites et 
le biotope. Il ne peut y avoir 
recours à la violence pour crier 
une telle évidence. » 

L'AURORE i p a u v r e s belles 
âmes ! 
« Ils ont donc gagné, ceux qui 

cherchent, de toutes les manières 
et sur tous les terrains, à déchaî­
ner l'affrontement, à déclencher 
les conflits fratricides d'où doit 
sortir, selon eux. tout armée, la 
société nouvelle, ces exploiteurs 
de l'idéal et de la crédulité qui 
ne sont pas moins redoutables ni 
condamnables que les exploiteurs 
du travail et de la misère. Ils ont 
leur mort, comme il le souhai­
taient. 

» ...Les doux écologistes, les 
militants pacifiques du grand 
rassemblement de Creys-Malville.-
croyaient que la journée d'hier 
marquerait le point culminant 
de l'été antinucléaire ; ce sera 
pour eux désormais un dimanche 
noir. 

» -..Pauvres belles âmes, pauvres 
apprentis sorciers, ils ont payé 
très cher le fruit de leur inexpé­
rience I » 

(DOMINIQUE JAMET.) 
L E F I G A R O : une tactique révo­

lutionnaire ? 
« De braves gens (il n'y a pas 

plus de raisons de mettre en 
doute leur bonne foi que leur 
naïveté), (...) sont aussitôt débor­
dés par des activistes, dont on 
apprend avec un certain éton-
nement que les plus violents arri­
vent d'Allemagne. (...) On voit 
bien qu'il ne s'agit plus ici d'éco­
logie, mais de politique, et de la 
plus détestable : celle qui con­
siste à dénaturer un mouvement 
de foule pour envoyer des non-
violents à l'assaut et des paci­
fistes à l'hôpital. 

» Si c'est une tactique révo­
lutionnaire, on peut prédire une 
chos à ceux qui l'ont mise aû 
point : ils feront peut-être en­
core bien des victimes, mais ils 
ne feront jamais la révolution. » 

(ANDRÉ FROSSARD.) 
LE MATIN i un pari dangereux. 

« Au lieu de garder plusieurs 
« fers au feu », comme le font les 
Etats-Unis, la France s'est lancée 
avec frénésie dans une politique 
nucléaire « tous azimuts ». négli-
qeant les richesses du soleil et 
de la géothermie, porteurs d'éner­

gies qui détermineront notre véri­
table indépendance économique de 
demain 

» Aujourd'hui, cette fuite en 
avant a incité le gouvernement à 
mettre en oeuvre la seconde géné­
ration des centrales nucléaires, 
celle des surrégénérateurs utili­
sant le plutonium comme combus­
tible. 

» Le choix de cette filière est 
un saut dans l'inconnu car aucun 
pays ne maîtrise encore complète­
ment cette technique. Si le pro­
totype de Creys-Malville fonc­
tionnait un jour, un point de 
non-retour serait atteint. Super-
Phénix, c'est l'augmentation 
considérable des risques de dissé­
mination de l'arme nucléaire, 
c'est l'accroissement du danger de 
pollution chimique par le pluto­
nium, c'est le risque d'accidents 
nucléaires ou de pollution radio­
active aux conséquences irrépa­
rables. Creys-Malville, c'est la 
naissance d'un gigantisme indus­
triel qui ne correspond pas aux 
besoins de la société. C'est un pari 
dangereux. 

» Il faut arrêter la construction 
de la centrale nucléaire de Creys-
Malville. » 
L'HUMANITE : provocation. 

« Le problème atomique est 
grave. En France, comme dans 
l'ensemble des pays capitalistes 
où le profit est roi, il suscite 
l'émoi, l'opposition croissante des 
populations. 

» Le gouvernement répond par 
le jeu de la provocation comme à 
Malville par la mobilisation poli­
cière et l'état de siège. Or le choix 
n'est pas entre la précipitation 
autoritaire insensée du pouvoir et 
le refus atomique. 

» Exiger que la population et ses 
élus aient accès à tout le dossier, 
exiger que le respect des normes 
de sécurité renforcées soit démo­
cratiquement contrôlé, s'opposer à 
la politique atomique autoritaire 
du pouvoir, tout cela est indispen­
sable et exige un développement 
de l'action ; mais conclure au 
refus de toute utilisation de 
l'énergie atomique est dangereux. 
(...) 

(VINCENT LABEYRIE.) 
LIBERATION : le gouverne­

ment a voulu les affronte­
ments. 
« ...Le gouvernement a scien-

ment voulu que ce rassemblement 
soit marqué par des affronte­
ments. Il y a réussi. Mais il n'est 
pas certain que cela ne se retour­
ne contre lui. A force de ne pas 
écouter ce qui travaille l'hexagone 
en profondeur, il retarde des 
échéances chaque jour plus im­
portantes. Ce pays, que les débats 
politiques ennuient, n'aura plus 
désormais d'autres moyens d'ex­
pression. C'est ainsi que l'on ta­

on de du 6/8/4*77 
brique des explosions. » 

(SERGE JULY.) 
R O U G E : une atmosphère de 

pogrom 
« En dépit de l'atmosphère de 

pogrom créée par les pouvoirs 
publics, ce rassemblement a été 
la première grande manifestation 
internationale contre le nucléaire 
en Europe. La réponse appropriée 
aux tenants de la folie nucléaire 
dans tous les pays de l'Europe 
capitaliste. La présence de mil­
liers de manifestants étrangers. 
Allemands. Suisses, Italiens, Bel­
ges, Hollandais, témoigne de la 
force du mouvement international 
qui est en tram de se lever, et 
qu'aucune répression n'arrêtera. 
C'est cela que ne pouvaient accep­
ter les gens qui nous gouvernent. 
Ceux qui, il y a un peu plus d'un 
demi-siècle, faisaient tirer sur les 
ouvriers qui manifestaient pour la 
fournée de travail de huit heures. » 

ÉTRANGER 
F R A N K F U R T E R A L L G E M E I N E 

Z E I T U N G la regrettable 
exportation de la violence. 
« Il est impossible d'empêcher 

qu'une opposition antinucléaire ne 
se développe en Europe par-delà 
les frontières. Le chaos que cela 
provoque a eu à Malville de sin­
gulières conséquences : les ma­
nifestants allemands ont été ac­
cusés d'invasion barbare. Que di­
sent maintenant les bien-pensants 
du libéralisme radical, les prophè­
tes frustrés de la révolution anar­
chiste qui aimeraient bien mobi­
liser tout la presse lorsque l'Etat 
démocratique allemand cherche à 
se défendre avec une certaine ma­
ladresse contre des phénomènes 
nouveaux? 

» Il est regrettable que la vio­
lence ouest-allemande soit expor­
tée en France, mais il n'est pas 
mauvais que certains Français in­
fluents — ceux qui par exemple 
partagent les opinions de Jean-
Paul Sartre — fassent connais­
sance des prétendues victimes de 
la société répressive ouest-alle­
mande. » 
THE GUARDIAN . les popula­

tions concernées ne sont pas 
consultées. 
Selon The Guardian, l'attitude 

hostile des Français au fait 
nucléaire est aussi due à « la façon 
autoritaire dont la République 
française traite les affaires publi­
ques ». C'est ainsi, note le quoti­
dien de Londres, que. tandis que 
les habitants de l'île de Man ont 
pu donner leur avis sur l'évolution 
du problème de Windscale (le sur­
générateur britannique), les habi­
tants des îles anglo-normandes 
n'ont jamais été consultés sur la 
construction de l'usine de retrai­
tement de La Hague. 
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PREUVE EST FAITE 
PAR C L A U D E MANCERON 

Naïfs que nous sommes ! Nous craignions le dan­
ger d'être irradiés ou intoxiqués par les sursauts 
imprévisibles de la bombe atomique au ralenti 
de Creys-Malville Et voilà que Creys-Malville 
a tué, blessé des jeunes manifestants à la bonne 
vieille manière de Chiappe ou de Badinguet. 

Si le sujet n'était pas si tragique, on pourrait 
même signaler qu'à l'instar du légendaire Cato-
blépas, l'animal qui se dévorait lui-même, les forces 
de l'ordre se sont arraché les bras avec leurs 
propres armes. 

Mais ce n'est pas le moment de rire Est-ce 
la faute de ces malheureux, d'ailleurs ? Avez-vous 
vu ces images à la télé ? Le pouvoir l'a eue, son 
auto en flammes I Avez-vous entendu ces perro­
quets sur les antennes de l'Etat ou des patrons 
de choc ? Dès le vendredi, tout l'appareil du 
conditionnement du Français moyen était mis en 
place Faute de pouvoir nous faire craindre la 
ruée des « communo-protestants * annoncés par 
Mgr Lefebvre, des juifs, des francs-maçons, des 
Arabes ou des Vietnamiens, on a retrouvé l'en­
nemi héréditaire avec délices : les Boches sont 
revenus Ils ne passeront pas le Rhône, nom de 
Dieu, avec leurs manches de pioches, leurs 
barres de fer et leurs couteaux !.. 

Monsieur le préfet de l'Isère, sans doute nomme 
par Mac-Mahon, n'a pas hésité à s écrier samedi 
que - pour la deuxième fois, Morestel était occupé 
par les Allemands ». Le même fonctionnaire nous 
assura dimanche, après la boucherie, qu'il avait 
• le cœur serein ». Laissons ce mot de bravache 
aux petites feuilles de l'histoire. On l'avait choisi 
pour ce travail-là. Il aura sa médaille. 

A partrt- du président dans sa blouse immaculée, 
colmatant la brèche de Pierrelatte par sa Haute 
Présence, jusqu'au ministre de l'Intérieur dénon­
çant « l'agression des anarchistes qui ne respec­
tent pas les frontières (sic) et des gauchistes 
organisés », il y a eu dimanche après-midi l'une 
dps plus cyniques provocations et l'une des 
entreprises de violence les plus préméditées dont 
se soit rendu coupable cette « société libérale 
avancée », que René-Victor Pilhes a eu bien rai­
son d'appeler « la Bète ». 

Des dizaines et des dizaines de milliers de 
jeunes hommes et de jeunes femmes manifestaient. 

dans un désintéressement exemplaire, leur pas­
sion pour l'avenir et la paix du monde Sous la 
pluie, ils se sont donné la main et ont marche 
vers un danger potentiel que de nombreux savants 
avaient dénonce avant eux La voilà donc, cette 
jeunesse dont les adultes dénonçaient l'indiffé­
rence, l'asthénie, l'incivisme, l'égoïsme Cette jeu­
nesse des nations mêlées que nous aurions été 
si heureux de voir se mobiliser contre Hitler et 
contre Mussolini, quand il était temps. 

« La jeunesse d'aujourd'hui »... Savent plus 
travailler. Veulent plus se battre. Hitler connaissent 
pas. Ils sont sales. Ils fument, ils se droguent, 
ils draguent. Peut-être Mais ils sont les seuls 
à se regrouper spontanément contre le hideux 
visage de l'an 2000 que noue leur préparons II 
y a plus d'intuition et d'inte'ligence de l'homme 
dans la marche vers Creys-Malville que dans 
tous les défiles des polytechniciens. 

Il est faux que la rçsponsab'1'té du drame in­
combe aux organisateurs de la marche La pro­
vocation des autorités a été d'évidence, calculée 

Que faire contre cinquante mille jeunes qui se 
dérobent aux structures pou^nes de notre société 
du fric et dè la grande bouffe Y l es divise- si 
possible en infiltrant parmi eux quelques provo­
cateurs et bien cadrer ceux-ci dans les caméras 
pour épouvanter le bourgeois Occupe- la campa 
gne où ils vont camper et quadriller le terrain 
grâce à cinq nulle hommes super-equipés : l'ef­
fectif de deux régiments Reveiller la nourrice 
du malheur et de la guerre, notre bonne vieille 
xénophobie. Et. dès que l'on prend un manifestant 
une pierre à la main, lui balancer une grenade 
offensive en pleine gueule. Dimanche, il fallait un 
clash pour endiguer la marée Les jeunes, ça se 
dresse quand on sait les mater 

Le calme règne à Creys-Malvi'le LJn Drofesseur 
de physique-chimie a eu tort rie se promener par 
là : il en a eu un coup au cœur Un ordre nou­
veau (tiens, tiens ') va s'étendre ainsi sur toute 
la France, où nous produirons l'énergie la plus 
propre du monde derrière des réseaux de bar­
belés. 

Preuve est faite, l'ai compris. Ce n'est pas de 
l'atome qu'il faut d'abord avoir peur. C'est de 
l'ordre policier qu'il implique, ce cimetière de la 
jeunesse du monde. C M 

Le Nouvel Observateur, 8/08/1977. 

France Soir titre : 

« D E S G R O U P E S D'ACTION D'INSPIRATION A N A R C H I S T E 
(1.000 sur 20.000 MANIFESTANTS) I G N O R A N T L E S F R O N T I E R E S ONT D E L I B E R E M E N T 

A T T A Q U E L E S F O R C E S DU DISPOSITIF DE P R O T E C T I O N . » 
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A la télévision 

DU DOUTE CARTÉSIEN 
Curieuse conception de l'In­

formation à Antenne 2 Non pas 
que ce soit la seule chaîne a 
ne pas pratiquer systématique­
ment le doute cartésien, mais on 
ne peut écouter les trois chaînes 
en même temps, et, dimanche, 
les trente à quarante personnes 
qui étaient a Beaubourg devant 
i* oetit poste ont écouté à 

20 heures le Iournal sur la 
deuxième Us apprirent qu'il y 
avait eu un mort à Malville, 
celulrci avait succombé à une 
crise cardiaque 

Il y eut des remous dans le 
public, des remous cartésiens, 
des doutes émis tout haut, que 
n'émit pas le lournaliste Ses 
sources devaient être sûres Des 
médecins ? On apprit pourtant 
oai la suite que l'un d'eux avait 
demandé l'autopsie. Des mani­
festants alors ? Certains pour­
tant ont parlé de coups au 

ventre... La police ? Pourquoi ne 
pas citer ses sources ? 

Puis le public apprit dans le 
foulée que les Incidents de Mal-
ville avaient provoqué de nom­
breuses réactions Le lournaliste 
d'Antenne 2 donna le point de 
vue du ministre de l'Intérieur 
On attendit les autres, mais oe 
lut tout le iournal était terminé 
Le public décidément cartésien 
émit des réflexions * désobli­
geantes • sur la télévision 

CATHERINE HUMBLOT. 

Le Monde, 
2/08/1977. 

Sous la coupe 

de RTL 

J'AI dos déli ts, pas mol. 
pour Us clôtures, oui, 

on m'a coupé tous mis 
barbelés #utour dt mes parcs, 
fait des passai* 1 d i n * l e i 

on a piétiné un champ de 
pommas de tarra, da haricots, 
da petHa cultura... » 

C'est ca qu'a déclaré un 
paysan da Malvilla à Bernard 
Urne, grand reporter à RTL qui 

« couvrait > la manifestation. 
Salauds de manifestants ? ont 

pensé les auditeurs. Parce qu'ils 
n'ont pas pu entendre la suhe 
oui avait été censurée : 
« On m'a volé mes piochons, 
mes trWtnts que j'evais dans 
mon champ où ia cultive mes 
pommes de terre, et qui ont 
été volés par les C.R.S. On les 
• vus les amener, alors, là, 
il y a des témoins qui peuvent 
la prouver que ce n'est pas 
les manifestants qui m'ont pris 
mon matériel (...). Puis quand 
M voit des C.R.S. qui vont 
chez des vieilles femmes à 
côté de mon parc, qui font 

brûler tout ce qu'elles ont, qui 
cassent tout ce qu'elles ont, 
ça va pas, non ! » 

Un censeur était passé par 
IA : l'un des rédacteurs en chef 
do la station, Robert Lassus, 
qui avait fait « couper » la 
benda magnétique. 

Bernard Laine, l'envoyé spé­
cial da RTL, a protesté. Il s'est 
vu répondre par Jean Farran, 
directeur de l'antenne, qu'il 
n'avait pas à réaliser d'inter 
views mettant ainsi en cause 
la police. Et c'est donc un 
autre journaliste que RTL a 
envoyé k Bourgoin et à Naussac. 

Un* sorte de surveillé spécial. 

Le Canard 
Enchaîné, 
10/08/1977. 

QUELQUES TITRES DE JOURNAUX. 

D a n s l e c a m p d e s m a n i f e s t a n t s : 
L'Aurore, 1/08/1977. 

< c ' e s t l a B é r é s i n a ! > 
La Mecque du gauchisme 

France Soir. 

Page 5 : les 
anarchistes 
ont attaqué 

en commando 

L a journée de samedi avait 
été entièrement consacrée 
aux palabres au point de ne 

Îilus savoir où donner du col-
oque du forum ou de la 

table ronde. Le moindre 
groupuscule avait tenu à or­
ganiser le sien, le plus sou­
vent à la môme heure, dans 
lé même mouchoir de poche, 
la « cité des peintres », s'il 
faut en croire les banderoles 
du tourisme départemental. 

Ce week-end, c'était sur­
tout La Mecque du gauchis­
me. Il y avait les marxistes-
léninistes de Krivine, l'orga­

nisation communiste des Tra­
vailleurs, les maoïstes de 
France, une kyrielle de mini­
comités plus ou moins consis­
tants. Ceux du Larzac, ceux 
des soldats, ceux de l'auto­
gestion révolutionnaire et 
aussi les « camarades » de 
la lutte du peuple basque ou 
du Portugal rouge, ouvriers 
et paysans. 

Quelques slogans domi­
naient le tintamarre : « Cas­
ées Malviile ! » Crever do 
bourgeois ! », « Giscard, Mit­
terrand, Marchais, Chirac, 
tons dans le même sac ! > ou 
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Nombreux et bien organisés 
les commandos anti-nucléaires 
de l'Allemagne de l'ouest 
Lejournal — Journal Rhône-Alpes, 1/08/1977. 

intérieur-

A Malville, la manifestation 
pacifique débordée 
par deux mille casseurs 
Entre lestars bleus des forces de police 
massés à l'intérieur du quadrilatère 
interdit par le préfet de l'Isère, et les cars 
-nuges des contestataires musclés, parti-

'» la violence. Il n'y avait pas de 
A Crevs-M«i"i'i- rmnr l«ts 

Aujourd'hui à Bourgoin, demain à Neussac 

LE WEEK-END CHAUD 

DES CONTESTATAIRES 
Malgré les appels à la non-violence des leaders écologiques, on craint 

qu'ils ne se laissent déborder 

comme à Malviile 

Mmute 

L'Aurore. 6 7/08/1977 

.Ti(ru. .a est c 
Claudel. 

Les Boches 
J S non-violents, les éco-

.istes sincère» — Dieu 
erci. il y en eut aussi ce 
eek-end .1 M a l v i l l e — 
étan-nt laisses interpeller 

fouiller M M broncher 
•*» b- >up de • tourii-

avaient v.v-
sorti' 

• M1111 c • r i . p i u -
ricaxicme fois dans l'hlsl 
d« France, la mairie de 
rritel e*l ocrup-- n-
Roches. • Il ajouter 
ver *e d'ordre aie 
p» !'yn miih-
I ferai 
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DU COTÉ DES PARTIS ET DES SYNDICATS 

Nous avons vu comment au lendemain du 31 juillet, le gouvernement, du ministre 
de l'Intérieur au président de la république en passant par le premier ministre Raymond 
Barre, assume la responsabilité pleine et entière des affrontements sanglants de Faverges. 
Nous avons vu comment Bonnet et Giscard d'Estaing couvrent avec cynisme les vio­
lences policières et les actes du préfet Jannin. 

Du côté de la majorité, on emboîte le pas. Ainsi, Dominique Bussereau, secrétaire du 
bureau politique du Parti Républicain, déclare que « le Parti Républicain regrette les 
violences qui ont marqué la manifestation de Creys-Malville, et dénonce les agissements 
de certains groupuscules extrémistes qui en sont à l'origine. Il regrette enfin que les 
partis politiques de l'opposition n'adoptent pas une attitude claire face à de telles 
manifestations, et que leur hypocrisie serve de paravent aux extrémistes de tous 
bords. » (Le Monde, 2/08/1977). 

Quant à lui, Monsieur Alain Carignon, conseiller général de l'Isère et membre du Co­
mité central du RPR, il dénonce « l'action qui se développe insidieusement dans le 
pays, destinée, sous prétexte d'écologie, à ruiner les chances de l'économie française » 
(Le Progrès, 5/08/1977). Dans une déclaration à l'AFP, au nom du RPR, M. Carignon 
affirme qu'à Creys-Malville « les partisans du Programme Commun viennent de démon­
trer le véritable but de leur action qui vise en toute circonstance à ruiner l'autorité 
de l'Etat républicain, à discréditer ses représentants, faire pression sur la justice et 
l'opinion en travestissant les faits et en mentant effrontément. » Cela n'empêche pas 
bien sûr le même Carignon de se faire l'interprète des « aspirations de la jeunesse 
d'aujourd'hui (sic) et de prendre en compte l'interpellation écologique (re sic) » 
(Le Monde, 4/08/1977). 

Pour ne pas être en reste, la « troisième composante » de la majorité, le CDS déclare 
que « l'inconscience et l'irresponsabilité des organisateurs de la manifestation anti­
nucléaire apparaissent au grand jour et doivent être dénoncées. Le CDS approuve 
pleinement les orientations de la politique nucléaire française que vient encore de 
confirmer le président de la république. Il est toutefois à l'écoute des inquiétudes 
exprimées par tous ceux qui entendent lutter pour une meilleure qualité de la vie 
et se prononcent en faveur d'un développement de la vie associative. Les militants 
écologistes ont en effet un rôle irremplaçable à jouer dans une société de plus en plus 
« technicisée ». Mais, s'ils veulent se faire entendre, il leur faut choisir le débat démo­
cratique et pacifique et non se laisser manipuler par de dangereux agitateurs pro­
fessionnels. » (Le Monde, 3/08/1977). 

Pour leur part, les organisateurs, c'est-à-dire les Comités Malville, mettent le gouver­
nement au banc des accusés, dans un communiqué : 

« Le 31 juillet les promoteurs de l'énergie nucléaire ont prouvé qu'ils étaient prêts à tuer pour 
imposer leurs installations meurtrières contre la volonté de la population. Nous ressentons avec 
tristesse et révolte la mort de notre camarade Vital Michalon (d'après l'autopsie, la mort serait due 
à une lésion pulmonaire due à une grenade offensive). D'autres manifestants ont été grièvement 
blessés , certains subiront toute leur vie les conséquences des mutilations dues à la violence poli­
cière totalement cautionnée, approuvée et commandée par le gouvernement. Les comités Malville 
dénoncent la répression policière, notamment l'usage de grenades offensives et le tir tendu, le défou­
lement policier à Morestel notamment à rencontre des Allemands et de la population, la mise en 
place d'un état de siège, l'appel au racisme : la référence à la bande à Baader, à l'hitlérisme, la crimi-
nilisation très particulière des militants anti-nucléaires allemands qui a atteint son comble avec l'a­
malgame odieux entre anti-nucléaires et nazis (préfet de l'Isère). A ce sujet, ce sont les Allemands 
eux-mêmes qui ont protégé la mairie de Morestel et non pas assiégé comme la presse l'a fait croire. 
Contre cette campagne raciste, nous rappelons la présence tout à fait légitime de manifestants alle-
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mands, italiens ou suisses, étant donné le financement européen de Phénix. Enf in les comités Malville 
dénoncent la répression judiciaire, les inculpations, les sévices infligés aux inculpés et l'expulsion 
d'un militant anti-nucléaire. Ils appellent à une manifestation de solidarité nationale et internationale 
le samedi 6 août à 9 h. autour du procès. Les mots d'ordre seront « Libération immédiate des incul­
pés et cessation immédiate de toute poursuite judiciaire, interdiction des grenades offensives, des­
titution du préfet de l'Isère et son inculpation pour tentative d'homicide volontaire. » Ils appellent 
les organisations politiques et syndicales à se joindre à cette manifestation. 

Libération, 3 /08 /1977. 

Et voici le point de vue des comités locaux : 

p a r o l e à l a b a s e 

Les comités locaux de la région de 
MaJville réunis en Assemblée générale à 
Bonvesse le 16 août 1977 se féttdteot 
do succès du grand rassemblement de 
Mal ville, où 80 000 personnes se sont 
retrouvées dans cette marche histori­
que, marquant la volonté des citoyens 
de sortir de la passivité et de s'affirmer 
franchement hostiles à la construction 
des surgénérateurs et en particulier de 
Superphénix à Malville. 
Malgré la campagne d'intoxication des 
grands moyens d'information, télé, 
radio, presse, malgré la mobilisation 
militaire des forces dites d'ordre et la 
mise en état de siège de toute une 
région, malgré un climat de panique 
que le pouvoir a fait régner de par­
tout : les 30 et 31 juillet ont été 
positifs. Malviile a été porté i l'avant-
scène de l'actualité nationale et inter­
nationale. Certes le bilan est lourd. 
Pour nous qui avions appelé i la non-
violence et au pacifisme, la mort de 
Vital Michalon et nos nombreux blessés 
marqueront longtemps dans nos cons­
ciences et dans nos cœurs, mais forti­
fiera notre volonté de lutte face au 
pouvoir qui nous a toujours refusé le 
dialogue. 
Les comités locaux s'insurgent contre la 
parodie de jugement du Tribunal de 
Bourgoin-Jallieu, jugement contesté par 
l'ensemble de la presse. Qui donc 
pourra encore croire à l'indépendance 
de la justice après une pareille masca­
rade ? Les comités locaux se réaffirment 

solidaires de tous les condamnés et 
mettront tout en œuvre pour leur assu­
rer une aide efficace et que justice leur 
soit réellement rendue. Face à certains 
mouvements ou groupuscules dont le 
seul but est d'entretenir l'agitation au 
seul profit de leurs idéologies, les 
comités locaux de la région de Malviile 
réaffirment leur volonté d'indépen­
dance vis-à-vis des partis et des groupes 
politiques. 
Le mouvement Malviile est un mouve­
ment populaire et pour être populaire 
une lutte ne peut être la lutte d'un parti 
quel qu'il soit, elle doit être l'œuvre de 
tous* tes comités locaux sont bien 
décidés à se donner les moyens de 
mener cette action. Pour ce faire ils ont 
décidé la création d'une association, 
qui, en accord avec l'Association des 
Elus et avec la participation des Asso­
ciations apolitiques, écologiques et anti­
nucléaires déjà en place dans les villes 
de la région, œuvrera et organisera la 
défense contre Superphénix. Une com­
mission structurée a été nommée pour 
étudier les futurs statuts de l'Associa­
tion et l'organisation de l'Assemblée 
générale constitutive. 
Les comités locaux se veulent l'orga­
nisme de base du mouvement Malville. 
Us rappellent la souscription nationale 
qu'ils ont ouverte au profit des blessés 
et de la défense des inculpés; ils rappel­
lent aussi que Louis Voilât trésorier de 
l'ex-coordination est seul habilité à col­
lecter des fonds. Envoyez vos chèques à 
son adresse : LOUIS VOLLAT, 01470 
SERRIÊRFS DE BRIORD. 

I communiqué) 

A gauche les réactions sont partagées. 
Le Parti Communiste, fidèle en cela aux positions qu'il avait adoptées avant la 

manifestation des 30 et 31 juillet, dénonce dans les événements de Malviile un « com-
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